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Née le 2 mars 1937, Thérèse Marie Campbell a 
grandi à Ashfield, dans la banlieue de Sydney. 
Son père, Henry, était tailleur, et sa mère, Lillian, 
veillait à ce que la vie quotidienne de la famille 
soit vécue dans la foi. Thérèse était la benjamine 
d’une fratrie de quatre enfants. Sa sœur aînée, Sr 
Geneviève, était entrée chez les Sœurs de la 
Charité avant la naissance de Thérèse. Sa sœur 
Nancy s’était mariée lorsque Thérèse avait environ quatre ans, et son frère Joe avait dix 
ans de plus qu’elle.  
  
La famille récitait le rosaire tous les soirs. Un jour, alors qu’elle est enfant, elle décide de 
ne pas se joindre à la famille pour la prière. À sa grande surprise, sa mère accepte, à 
condition que Thérèse reste assise tranquillement dans sa chambre. Très vite, le silence 
devient insupportable et, en l’espace de quelques jours, elle rejoint la famille pour la 
prière.  Ce simple souvenir d’enfance restera gravé dans la mémoire de Thérèse, 
nourrissant en elle un amour pour Marie qui durera toute sa vie et qui la rendra assidue 
dans la récitation quotidienne du rosaire.  
  
Thérèse fréquente le Bethlehem College, une école dirigée par les Sœurs de la Charité, 
puis l’école de commerce St Mary, où elle apprend la dactylographie et les compétences 
administratives qui lui seront finalement utiles tout au long de sa vie. Elle travaille 
pendant six mois comme secrétaire de Mgr Slowey, directeur de l’éducation dans 
l’archidiocèse de Sydney, qui reconnaît ses talents et l’encourage. Plus tard, il l’aidera à 
obtenir un poste au sein du syndicat des chaudronniers.   
  
En dehors de son travail, Thérèse est active au sein de l’Organisation de la jeunesse 
catholique et des Thérésiennes. Dans ces groupes, Thérèse met sa foi en pratique en 
soutenant des enfants dont les familles ne sont plus pratiquantes, en les emmenant à la 
messe le dimanche et en leur dispensant un enseignement religieux. Ces expériences 
ont renforcé son désir de rapprocher les autres de Dieu.    
  
Alors qu’elle envisage la vie religieuse, Thérèse s’entretient avec son ami Mgr Slowey et 
le directeur de l’école commerciale St Mary.  Plusieurs congrégations lui sont suggérées.  



Thérèse racontait souvent que, lors de sa visite chez les Sœurs Maristes à Merrylands, 
dès l’instant où la porte s’était ouverte devant elle, elle avait su qu’elle était « chez elle ».  
Il y avait là une simplicité qui parlait à son cœur mariste : celle de Dieu présent dans la 
vie quotidienne.  
  
Thérèse entre chez les Sœurs Maristes le 15 août 1954. Elle reçoit le nom de Sr 
Théophane, en hommage à une sainte missionnaire française très chère à sainte Thérèse 
de Lisieux. Le 5 septembre 1956, à l’église Saint-Patrick de Church Hill, elle fait sa 
première profession, consacrant sa vie à Dieu dans l’esprit de Marie.  
  
Après avoir acquis une certaine expérience dans l’enseignement, puis suivi une 
formation au Catholic Teaching College de North Sydney, le rêve de Thérèse de devenir 
missionnaire se réalise lorsqu’elle est envoyée aux Fidji, où elle vivra pendant vingt ans. 
Là-bas, elle enseigne aux enfants du primaire et aux collégiens, et donne en plus des 
cours de commerce à des jeunes filles risquant de quitter l’école sans compétences 
professionnelles. Elle disait souvent que la simplicité de la vie aux Fidji lui rappelait la 
communauté de l’Église primitive.  
  
À son retour en Australie, Thérèse enseigne la dactylographie et l’éducation religieuse au 
Cerdon College de Merrylands.  
Elle a fait partie du personnel de cet établissement pendant quinze ans. On se souvient 
d’elle pour sa discipline ferme, sa gentillesse et sa présence mariste constante. Son 
ministère s’étendait bien au-delà de la salle de classe : le programme « Seasons for 
Growth », les Jeunes Vincentiens, les fêtes scolaires, les visites aux familles et les 
collectes de fonds pour les missions.     
  
Un jour, au Cerdon, elle enfile de bon gré une perruque et des vêtements fantaisie pour 
se glisser dans la peau de Céline Dion afin de collecter des fonds pour les missions. 
C’était une facette de Thérèse qui en a surpris plus d’un et qui révélait sa volonté de faire 
tout ce qu’il fallait pour apporter de la joie aux autres et soutenir nos missions.    
  
Thérèse a aussi été secrétaire provinciale. Elle organisait souvent des sorties pour les 
sœurs plus âgées de Merrylands et pour les sœurs en visite venues d’autres pays, 
notamment des Fidji.    
  



Thérèse travaille ensuite à Rome, où elle assiste la secrétaire générale et accueille des 
sœurs venant du monde entier. De retour en Australie, elle travaille à la House of 
Welcome, accompagnant les réfugiés avec compassion et respect.  
  
Sa dernière mission fut celle d’aumônière à la prison de Long Bay, un lieu que beaucoup 
associent à la violence, à la détresse et au désespoir, mais que Thérèse qualifiait de « 
beau ministère ». Elle voyait au-delà des actes des détenus pour percevoir la dignité de 
chaque personne, sachant bien que de nombreuses vies avaient été façonnées par les 
épreuves, les maltraitances ou la négligence. Avec compassion et sans porter de 
jugement, elle accompagnait ces personnes qui vivaient en marge de la société.  Thérèse 
y a exercé son ministère pendant 12 ans.  
  
La vie de Thérèse a également été marquée par ses propres combats : des moments de 
doute, de déception et d’incertitude. À la fin de sa vie, elle a intégré une maison de 
retraite à Merrylands, une transition difficile face au vieillissement, à la perte 
d’autonomie et à des problèmes de santé croissants.   Avec le recul, nous voyons une vie 
qui n’a pas toujours été facile, mais qui a été vécue avec une fidélité discrète, en 
apportant la présence de Marie à ceux ou celles qu’elle servait. Elle avait un cœur 
missionnaire et l’exprimait dans plusieurs contextes : dans les salles de classe, lors des 
missions aux Fidji, auprès des réfugiés et dans l’aumônerie pénitentiaire.  
  
Thérèse s’est éteinte paisiblement le 18 juin 2026. Ses funérailles ont eu lieu le 30 juin à 
la chapelle Marie, Mère de la Miséricorde de Rookwood, et elle a été inhumée dans la 
section Saint-Pierre-Chanel du cimetière de Rookwood. Un adieu véritablement 
mariste.  
  

 


